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					Il était environ vingt et une heures. Une petite foule de jeunes déambulait sur le trottoir d’une grande artère où les voitures commençaient à se faire rares. À première vue, on aurait dit un groupe d’étudiants. Mais en les regardant plus attentivement, on remarquait alors leurs muscles saillants, fruit d’un entraînement suivi aussi bien par les hommes que par les femmes.

			Il s’agissait des nouveaux membres de la 3e unité de la base de Tachikawa, branche des Forces de Défense Anti-Kaiju de la ville éponyme. La plupart d’entre eux avoisinaient la vingtaine et semblaient encore candides et naïfs. Cependant, un homme qui marchait en bout de file avait des allures de professeur encadrant un groupe d’étudiants. Il s’agissait du plus âgé des candidats reçus à l’examen des Forces de Défense cette année-là, Kafka Hibino, trente-deux ans. Celui-ci titubait, une main sur la bouche et le teint verdâtre.

			—	Bwargh… J’ai la gerbe… geignit-il.

			Son jeune camarade de dortoir, Reno Ichikawa, le soutenait.

			—	J’vous avais pourtant bien dit que vous abusiez un peu trop de la boisson, chef…

			—	Mais la bouffe était trop bonne aussi, alors fatalement… 

			—	Tant mieux si ça t’a plu ! lança un garçon au sourire éclatant.

			Celui-ci se prénommait Haruichi Izumo. Fils 
héritier de la première compagnie japonaise d’armement anti-kaiju, c’est lui qui avait été chargé d’organiser la fête dont ils revenaient.

			Deux semaines plus tôt, un kaiju colossal de type fongique était apparu à Sagamihara. Kafka et ses jeunes camarades avaient alors accompli leur première mission officielle en participant à son éradication. Cependant, le Kaiju n° 9 avait soudain attaqué et deux nouvelles recrues, Reno et Iharu Furuhashi, avaient atterri à l’hôpital. Kafka et les autres avaient alors attendu leur rétablissement afin de célébrer leur première victoire. La soirée avait été bien arrosée, et l’équipe avait même pu échanger sans retenue leurs différentes opinions à propos du déroulement de la mission. 

			—	Ça va sûrement durer jusqu’à demain, c’t’affaire… gémit Kafka en se frottant le ventre.

			Lorsqu’il travaillait encore dans une société d’équarrissage de kaiju, il attendait toujours avec hâte de pouvoir siroter la bière bon marché qui accompagnait son repas du soir. Mais ayant mis le frein sur l’alcool et le tabac lorsqu’il se préparait de nouveau à l’examen d’entrée des Forces de Défense, il n’était désormais plus si résistant. 

			L’esprit toujours festif, les membres de l’unité discutaient gaiement, la mine écarlate. Tout en regardant ses camarades, Kikoru Shinomiya, une jeune fille aux couettes dorées, soupira : 

			—	Bon sang… Tous plus bourrés les uns que les autres. Ils ont pas bientôt fini de se prendre pour des étudiants ? 

			Akari Minase, une recrue de la même promotion qu’elle dont elle était proche, la réprimanda en riant : 

			—	Allons, Kikorun, c’est pas comme si les occasions de faire la fête pleuvaient depuis qu’on est entrés dans les rangs ! 

			—	C’est vrai, mais bon… 

			—	Quand tu auras vingt ans, tu pourras boire avec eux ! 

			En voyant son amie détourner le regard d’un air embarrassé, Akari se mit à pouffer.

			—	Minase a raison ! fit une voix derrière elles.

			Il s’agissait d’un homme élancé aux yeux en amandes, le commandant adjoint de la 3e unité, Sôshirô Hoshina. À côté de lui se tenait Okonogi, une opératrice de petite stature aux lunettes rondes.

			—	Vous allez être de plus en plus occupés au fil des années. C’est peut-être la seule fois où vous pouvez faire la fête avec vos camarades de promotion, alors profitez-en tant que possible ! 

			Il donna alors une petite tape dans le dos de Kafka, toujours soutenu par Reno : 

			—	Eh bien, Kafka, tu n’arrives même plus à parler ? Tu veux aller faire quelques tours de terrain pour te rafraîchir les idées ?

			—	Soyez sympa, vice-commandant… Laissez-moi un break, juste aujourd’hui… 

			—	C’était une blague ! Tu les feras demain !

			—	Vos blagues sont loin d’être drôles !

			—	Faut ce qu’il faut, quand on est membre officiel de l’unité.

			—	! 

			À ces mots, le cœur de Kafka fit un bond dans sa poitrine. Depuis l’examen d’entrée, où son potentiel de combat de 0 % avait défié tous les records, Kafka avait toujours été traité comme un simple aspirant. Mais ses exploits durant la mission à Sagamihara avaient porté leurs fruits, et on lui avait annoncé lors de cette fameuse soirée qu’il était à présent reconnu comme membre officiel des Forces de Défense.

			—	Enfin, c’était juste une annonce préalable. La notification officielle sera faite par la commandante Ashiro.

			—	Par Mina… 

			—	Cesse de l’appeler par son prénom, le sermonna Hoshina avec une deuxième tape dans le dos. Bien sûr, tu continueras d’être considéré comme un aspirant d’ici là. Et ça peut aussi très bien être annulé.

			—	Fais gaffe à pas tout faire capoter ! 

			—	Je sais. Merci de t’inquiéter pour moi, Kikoru.

			—	Détrompe-toi… C’est juste qu’on aurait tous l’air stupides d’avoir arrosé ça.

			Kafka serra les poings discrètement.

			Enfin…

			Il rêvait de rejoindre les Forces de Défense depuis l’enfance. Après avoir abandonné un temps, sa rencontre avec Reno l’avait recentré vers son objectif, et aujourd’hui, son souhait le plus cher était enfin exaucé. 

			Le petit groupe se dirigea vers la ville de garnison et traversa un pont. Une bourrasque vint rider la surface de l’eau. Le vent chargé d’humidité accentuait la moiteur de leurs corps déjà échauffés par l’alcool.

			—	Hm ?

			Kafa grimaça inconsciemment. La brise lui rapportait une odeur fétide bien particulière. Celle de sang et de chair.

			—	Hé, regardez ça ! fit Iharu en tête de file tout en pointant la rive du doigt.

			Kafka s’arrêta de marcher et tourna les yeux dans cette direction.

			Une barricade avait été dressée sur les berges du fleuve. En son centre, un poisson géant de deux mètres de long était couché. Mais il n’avait rien d’un poisson ordinaire : tel un mammifère, il possédait en effet quatre membres robustes. Un trou béant dans l’abdomen, il était parfaitement immobile.

			—	C’est un kaiju de type poisson… Une société a déjà mis ses propres rubans de balisage, remarqua Reno. 

			—	On dirait bien, approuva Kafka. Faut dire que par cette saison, ils se mettent à pourrir direct. Surtout les types poisson.

			Il avait en effet souvent eu à découper ce genre de monstres. Le simple souvenir d’avoir dû dépecer l’un de ces cadavres en décomposition relevait du cauchemar, et l’odeur nauséabonde semblait envahir de nouveau ses narines. Ce kaiju-là serait sûrement équarri dès l’aube, et lorsque les habitants de Tachikawa se mettraient en route pour leur travail, il n’en resterait déjà plus la moindre trace.

			—	Il était pas là tout à l’heure, non ?

			—	Un civil l’a reporté il y a peu, fit Hoshina en réponse à la question de Kafka. On a demandé à la section Ikaruga de s’en charger car ils se trouvaient justement être mobilisés dans les parages. Sa fortitude était de petite échelle. Il n’a pas fait un seul blessé.

			—	Ça s’est passé pendant la fête ? Mais quand est-ce que…

			Le trentenaire s’interrompit. Il venait en effet de remarquer que si lui et ses jeunes camarades étaient en survêtement ou autre tenue décontractée, Hoshina et Okonogi, eux, avaient gardé leur uniforme de travail même en pleine fête. 

			Ils étaient parés à l’éventualité d’une intervention…

			Au Japon, le pays des kaiju par excellence, l’apparition de ces monstres était une affaire quotidienne. Qu’ils proviennent de sous terre, des montagnes, des rivières, des lacs ou du ciel, les kaiju surgissaient de toutes parts et causaient des dommages considérables. Prévenir les dégâts et les pertes était le rôle des Forces de Défense. Et en se rendant sur le terrain pour la première fois, les nouvelles recrues avaient commencé à prendre conscience de la tâche qui leur incombait en tant que membres de cette organisation.

			Bien sûr, c’était le cas pour Kafka également. Si 
autrefois, son job avait été de dépecer le cadavre d’un kaiju qui gisait sous ses yeux, ce n’était maintenant plus sa responsabilité. Je vois… Mon rêve s’est pas du tout réalisé. J’suis seulement sur la ligne de départ, se dit le trentenaire. Il expira silencieusement avant de se dégager de l’étreinte de Reno.

			—	Merci, Ichikawa, je sens que j’ai dessoûlé. 

			—	Mais… Vous titubez encore, chef ! 

			—	T’en fais pas pour moi, ça v… Ouuups !

			Le trentenaire n’eut pas le temps de finir sa phrase qu’il s’emmêla les jambes et manqua de tomber à la renverse sur la chaussée. Il réussit cependant tant bien que mal à rester debout et à se redresser. 

			—	Ben alors, le vieux ! Tu t’es bien rattrapé ! J’ai vraiment cru que t’allais te viander.

			—	Ha ha ha ! T’as vu ça un peu ? C’était une fente Ina Bauer ! se justifia Kafka, ce qui provoqua l’incompréhension de ses camarades.

			—	Une fente quoi ? dit Iharu.

			—	Je pige pas… fit Reno en hochant la tête de côté.

			—	Ah, je crois savoir… C’est un truc de patinage artistique, c’est ça ? demanda Akari. 

			—	Hein ? Ben ouais, quoi… 

			Les gens de la génération du trentenaire connaissaient quasiment tous cette patineuse et la figure qui fit sa célébrité. Mais Kafka s’étonna de voir que ses camarades n’avaient manifestement jamais entendu ce nom.

			Hoshina croisa les bras et marmonna avec sérieux : 

			—	Kafka, les jeunes de nos jours ne savent pas vraiment qui est Ina Bauer… 

			—	Hein ?!

			Kikoru, qui avait cherché l’information sur son smartphone, confirma en hochant vaguement la tête : 

			—	Ça remonte, quand même… Je venais à peine de naître…

			—	À peine ?!

			Kafka avait beau se sentir jeune dans sa tête, il percevait parfois l’écart générationnel entre lui et ses camarades. Ce genre de moments le rendait extrêmement triste. 

			Une fois devant les bâtiments des Forces de Défense, Hoshina balaya du regard le petit groupe.

			—	Bon. À partir de demain, retour à l’entraînement. Tâchez de bien faire la différence entre ces moments de fête et le boulot. Izumo, je ferai passer tes dépenses en note de frais, alors tu me ramèneras tous tes justificatifs. 

			—	Merci, vice-commandant ! 

			Kafka et ses camarades s’inclinèrent devant leur supérieur. 

			—	Je compte également sur vous pour collaborer avec les reporters qui nous filmeront dès demain. Sur ce… annonça Hoshina d’un ton détaché.
Les recrues restèrent coites.

			—	Hein ? Euh… Une minute… Vous avez bien dit “reporters” ? s’assura Kafka.

			—	Hm ? fit alors son supérieur en penchant la tête de côté. Comment ça, vous n’avez pas eu l’info ? 

			—	Ça devrait pourtant déjà être affiché… ajouta Okonogi à ses côtés en repoussant ses lunettes sur son nez. Ce sera une émission spéciale d’une chaîne du service public. Un groupe de caméramans viendra dans la ville de garnison et vous suivra de près. 

			—	Pour le moment, ils parlent de cinq jours de tournage. L’équipe interviendra sur le terrain et viendra filmer vos entraînements. Vous n’avez qu’à vous contenter de suivre votre routine, inutile de vous préoccuper de leur présence. Enfin… Gardez quand même à l’esprit que ces images seront révélées au grand public. Si vous nous mettez la honte, vous aurez le droit à un programme d’entraînement de mon propre cru, compris ? fit Hoshina avec un sourire mesquin.

			Les jeunes recrues furent parcourues d’un frisson. L’entraînement des Forces de Défense était déjà très intense, et ils se voyaient gratifiés d’exercices supplémentaires au moindre faux pas.

			Après s’être séparés, Kafka réfléchit tout en regagnant sa chambre. 

			La télévision, hein…

			Lorsqu’il était enfant, les émissions consacrées aux Forces de Défense l’émerveillaient. Mais une fois devenu adulte, elles ne lui procuraient plus qu’un sentiment de détresse à l’idée qu’il aurait dû être lui aussi de l’autre côté de l’écran. Aujourd’hui, apprendre qu’il allait faire partie d’un de ces reportages le comblait de joie.

			—	OK, j’vais me donner à fond ! se dit-il à lui-même en serrant les poings de détermination.

			—	Chef, z’avez une minute ? l’interpella alors une voix dans son dos.

			—	Ichikawa ? fit-il en se retournant. Qu’est-ce qu’il y a ?

			Comme le jeune homme semblait vouloir lui dire quelque chose en privé, ils allèrent s’asseoir sur un banc dans le couloir. 

			—	Chef, vous vous rappelez tout à l’heure, quand vous avez failli tomber… 

			—	Ouais, et ? 

			—	Vous étiez à deux doigts de vous transformer, pas vrai ?

			—	! 

			Le cœur de Kafka fit un bond dans sa poitrine. En effet, il n’était autre que le “Kaiju n° 8”, le monstre humanoïde invaincu qui faisait beaucoup parler de lui au sein de la population. Reno et Kikoru étaient les seules personnes au courant de son identité.

			—	Je sais pas de quoi tu p… 

			—	Pas vrai ? répéta Reno d’un ton tranchant.

			Kafka détourna les yeux comme pour noyer le poisson, mais ne put se résoudre à mentir en voyant l’air sérieux qu’affichait son camarade. 

			—	Ouais, enfin… L’espace d’un instant seulement. La faute à l’alcool… Mais c’est passé crème…

			—	“C’est passé crème” ? s’interloqua Reno en fixant son aîné avec de gros yeux. 

			—	B… Ben… Je…

			—	Z’avez entendu ce qu’a dit le vice-commandant tout à l’heure ? On va être filmés à partir de demain ! Vous pigez ce qui arrivera si vous vous transformez par inadvertance devant les caméras ? 

			—	Hé, tu m’sous-estimes là, mon vieux ! T’oublies que je m’entraîne justement aux métamorphoses ! J’me transformerai pas, à moins de rencontrer une grosse galère ! 

			—	Z’avez aucune crédibilité après ce qui s’est passé ce soir… 

			—	C’est vrai, ça, Kafka Hibino ! fit Kikoru qui le regardait de haut, droite comme un i. C’est pas pareil que sur le terrain d’entraînement ou en zone urbaine. Si tu viens à te métamorphoser devant les caméras, on pourra pas te couvrir. Et tu seras pas seulement privé de ton statut de membre officiel… Tu seras capturé et traité en rat de laboratoire !

			—	Je… Je sais ! Mais j’arrive maintenant à me contrôler durant l’entraînement. C’est pas comme quand je me changeais en kaiju au moindre éternuement !

			—	Tu te changeais en kaiju au moindre éternuement ?!

			—	Ouais enfin, c’était au tout début… fit Kafka en riant d’un air embarrassé.

			Kikoru le fixa avec le plus grand désarroi avant de se tourner vers leur camarade : 

			—	Reno, t’es sûr que ça va aller pour lui ? 

			—	J’espère…

			—	Vous faites pas de mouron, tous les deux ! lança Kafka d’une voix forte. Je suis enfin reconnu comme membre à part entière. Je me tiendrai à carreau ! 

			—	…

			Reno et Kikoru se concertèrent du regard, l’air peu rassurés.

			Le reportage tumultueux sur les vingt-sept nouvelles recrues et l’aspirant des Forces de Défense était sur le point de commencer.
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